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D’aval en amont

(Éditorial)

L’
exposition des données de
la recherche va bouleverser,
encore plus profondément
que le basculement de la
documentation du papier

vers l’électronique, les métiers des
bibliothécaires et des documentalistes.
Plutôt que de traiter l’information une
fois produite, ils seront amenés à inter-
venir en amont du processus de publi-
cation.
Ce processus est en marche. Ainsi pour
les thèses, les bibliothécaires ne se
contentent pas d’enregistrer, indexer
et diffuser. Ils accompagnent le docto-
rant dans le processus de production de

sa thèse. Ils apportent leurs compé-
tences en proposant des outils de struc-
turation des documents afin que leurs
métadonnées soient exploitables, conseil-
lent les doctorants en matière de droits
d’auteur et les assistent dans leurs
recherches documentaires.

Avec les données de la recherche, un pas
supplémentaire est franchi. La main-
tenance de référentiels, le respect de
normes sont des éléments indispensa-
bles pour les gérer et les valoriser. Pour
qu’elles soient réutilisables, il est aussi
nécessaire de documenter le contexte
de leur production. Le travail du pro-
fessionnel de la documentation et celui
du chercheur s’en trouveront intime-
ment liés, imbriqués. Ainsi, au moment
même où, avec le recul du papier, les
centres de documentation tendent à
disparaître des laboratoires, des spé-
cialistes de l’information sont invités à
y retourner pour participer à la construc-

tion de nouvelles connaissances. Il faut
pour cela qu’ils soient acceptés, que leur
faculté à intervenir dans ce nouveau
champ soit considérée comme légitime.

Ils auront pour cela besoin de compé-
tences de plus en plus pointues afin
d’acquérir et enrichir les métadonnées,
nettoyer les données pour les rendre
réutilisables, parti-
ciper à leur exploi-
tation sémantique
ou procéder à l’ex-
traction de connais-
sances. Database
curator, data libra-

rian – l’équivalent français pour ces
termes n’est pas entré dans les usages–,
il s’agit quasiment de nouveaux métiers
que bibliothécaires et documentalistes
sont bien placés pour assumer si, et
seulement si, d’ambitieux plans de for-
mation continue sont menés.

Le difficile et âpre combat pour l’accès
ouvert aux publications connaîtra peut
être une issue favorable du fait même
de l’ouverture des données. L'un des
avantages de l’exposition des données
de la recherche sur les publications
scientifiques, c’est qu’il n’y a pas de
modèle économique préexistant. Il n’y
a pas à gérer de transition du papier
vers l’électronique. Il n'y pas (ou peu)
d'acteurs qui s’en soient (encore ?)
approprié les droits exclusifs pour en
faire un centre de profit. Les principes
de fonctionnement sont en cours de
construction et la communauté scien-
tifique internationale doit garder la

main.
Il y a peu, et dans certains domaines
encore, les données expérimentales
étaient considérées comme la propriété
de celui qui les avait produites. Que
ce soit le G8, les financeurs de la
recherche, la communauté scientifique
internationale, tous s’accordent sur l’in-
dispensable ouverture des données de
la recherche. Elle s’inscrit dans un
contexte plus large d’ouverture des don-
nées publiques en général. Cette volonté
n’obéit pas à un principe généreux, à une
volonté de gratuité telle que l’on peut la
connaître dans la lecture publique. Elle
répond à un besoin fonctionnel, pra-
tique. Sans ouverture, pas de possibi-
lité d’assemblage, de réutilisation, de
construction de nouvelles connaissances.

Les pratiques, en la matière, ont devancé
le droit. Il faudra probablement légi-
férer, mais il s’agira là d’une tâche
complexe car elle ne peut être menée
que dans une perspective internatio-
nale.
L’exposition des données est l’occa-
sion de remettre les choses à leur juste
place: le principe de la libre circulation
des idées et des informations est la
règle; la propriété intellectuelle, qu’il
s’agisse du droit d’auteur, du copy-
right ou des brevets, l’exception. Une
exception nécessaire, et circonscrite
dans le temps, pour permettre à l’au-
teur une juste rémunération de son tra-
vail, mais une exception dont il ne faut
pas abuser.

D’aval en amont, la pente est parfois
raide. Mais que de riches et passion-
nantes perspectives ! Elles nous inci-
tent à aborder avec optimisme l’année
2014, une année que l’ensemble des
équipes de l’ABES vous souhaite belle
et heureuse.
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L'un des avantages de l’exposition des
données de la recherche sur les publications
scientifiques, c’est qu’il n’y a pas de modèle
économique préexistant.


